
diagonales



DIAGONALES 75 - Mai-Juin 2010

Sommaire

Les buts du GRAAP

Editorial

Les années 1960 et 1970 ont vu naître des nouvelles façons de 

penser, d’agir, de vivre. Certaines ont été l’expression tempo-

raire d’un ras-le-bol, mais d’autres ont modifi é en profondeur 

des structures paralysées par un conservatisme opprimant. 

C’est le cas par exemple de la psychiatrie en Italie. Dénonçant 

l’inhumanité des traitements réservés aux malades psychi-

ques, un brillant intellectuel pragmatique, Franco Basaglia, 

développe une réfl exion qui s’attaque à la fois aux bases théo-

riques de la psychiatrie positiviste mais également au rôle so-

cial du psychiatre. Ainsi, considérant que le patient doit être 

traité en homme libre, Basaglia recherche derrière la maladie 

psychique l’homme, le citoyen, le travailleur.

L’établissement psychiatrique, instrument du pouvoir pour 

protéger la société des malades psychiques jugés alors dan-

gereux, est l’objet d’une négation progressive puis totale de la 

part de Basaglia et de ses équipes. Pour eux, le médecin doit 

prendre en charge la santé psychique du patient plutôt que 

protéger la société. Cette entreprise de désinstitutionnalisa-

tion révolutionnaire va aboutir avec la fermeture du dernier 

hôpital en 1997. Le génial psychiatre italien a ouvert la voie à 

une réfl exion sur le trouble psychique vu non plus comme une 

maladie mais comme un événement existentiel.

Internet est le sujet des fantasmes les plus invraisemblables. 

Nous abordons deux aspects de ce moyen de communication 

en passe de supplanter tous les autres médias. Serge Tisse-

ron, lors d’une conférence au Congrès de l’ANAAP, a mis en 

évidence la multiplicité des identités que peuvent revêtir les 

internautes sur la Toile. Ainsi, la relation aux autres change, 

motivée par un désir d’eximité, c’est-à-dire le désir d’exposer 

son intimité pour que celle-ci soit validée par les autres. Les 

risques liés à la diffusion de ce type d’informations est une 

nouvelle donnée à prendre en compte dans le domaine éduca-

tif (voir en pages 14 et 15).

Une récente conférence à l’UNIL rappelait d’ailleurs que, sans 

tomber dans la paranoïa, les services accessibles sur Internet 

stipulent clairement que les données privées sont susceptibles 

d’être stockées et utilisées. Le public semble pourtant relative-

ment passif ou indifférent aux conséquences liées à cette pra-

tique. Le monde virtuel a-t-il le pouvoir de rendre les choses 

inoffensives? (voir en page 10).

Le retour à domicile après une hospitalisation est une période 

très délicate qui coïncide souvent avec une crise. Pour prévenir 

les réhospitalisations, ARCOS, qui regroupe une septantaine 

de partenaires, dont le GRAAP, a développé le «case manage-

ment de transition», un service qui accompagne les patients 

durant un mois après leur sortie de l’hôpital. Les premiers bi-

lans sont encourageants: seuls 18% des malades qui ont béné-

fi cié du suivi de transition ont été réhospitalisés dans les trois 

mois, contre 33% pour les autres (voir en page 18 à 20).

Bonne lecture.


